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Nouvelles
du iour

On manda de Moukden , en date du
15, que la marche en avant dea Japonais
de Feng-Hoang-Tcheng à Liao-Yang ne
se dessine pas. On croit pouvoir admet-
tre que les forces principales de l'armée
japonaise marchent sur Haï Tscheng,
Kaï Tscbou et Ta-Tché-Kao, qui sont
sur la ligne de Port-Arthur à Liao-Yang.
Il semble donc que les Japonais vont se
concentrer à l'Ouest pour marcher sur
Liao-Yang, évitant ainsi la passe difficile
do Mouo-Tien-Ling sur la route directe
de Feng-Hoang-Tcheng à Liao Yang.

Deux divisions resteraient en arrière
pour assurer les communications. Mais
il y aura certainement une armée japo-
naise chargée d'aborder Port-Arthur par
le nord. Oa dit à Tché Fou que les Ja-
ponais sont décidés à sacrifier 2000 hom-
mes pour ia prise de Port-Arthur. Ge
nombre, ajoute t-on , n'est pas considé-
rable, étant donné qu'avec les perfec-
tionnements apportés au service des
ambulances, une très forte proportion
des malades et des blessés seront bien-
tôt eu état de reprendre leur service.

On s'attend à ce que Port Arfhur soi.
attaqué par terre et par mer entre le 20
et lo 23 courant.

L'amiral Kataokas, qui est devant
Ta-Kou Ghan , dans ia baie de Corée au
sud de Feng-Hoang-Tcheng, annonce
qu'après a'otre- retirés le 32 courant do
promontoire Robinson, le3 Russes re-
vinrent établir une fortification provi-
soire sur une hauteur au nord-est de la
montagne do Takou. Us y creusèrent
des tranchées et y disposèrent six ca-
nons. La flottille japonaise, qui était en
irain de relever les torp illes du port ,
continua son travail, malgré la canon-
nade dirigée contre elle toute la journée,
et elle n'a pas eu à en souffrir . L'escadre
a bombardé les Russes pendant toute la
journée de dimanche, sans réussir à les
déloger de leurs positions.

Suivant des bruits d'origine russe
qui courent à Niou-Tchouang, le géné-
ral Lioevitcjj, à la tôte d'une nombreuse
armée, marcherait de Vladivostock sur
la côte de Corée.

Si cette nouvelle est vraie, le général
Kouropatkine ferait exécuter un plan
hardi qui forcerait les Japonais à re-
brousser chemin. Mais cette excursion
est trop hasardeuse ot le général Kouro-
patkine a des raisons d'ôtre extrême-
ment prudent.

On serait à la veille, à baint Péters-
bourg, d'une réorganisation du minis-
tère do la gnerre. Le czar s'est aperçu
qno tout ne marchait pas pour ie mieux
dans sa haute administration militaire.
Mate - ce n'est pas -en pleine crise qu'il
faut faire des remaniements.

* •¦On se bat encore de temps en temps
au Maroc ; mais le prétendant Bou-
Amara .semble être rentré dans l'ombre.

Un engagement sérieux a eu lieu di-
manche entre les troupes du gouverne-
ment et les insurgés ayant à lour tôte
Taieb Ûaled-Ben-Haouma. La garnison
d'Oudjda, campée en an lien nommé
TBar-Del, a été attaquée par les partisan»
•du prétendant. Le combat a été très vif.
Les soldats du gouvernement, comman-
dés par Achmed- Ben-Kerroum , avec
l'aide de la tribu Amgad, ont mis en
déroute les jebelles, dont six ont été
capturés. Du côté dea troupes dn Sultan
#n compte nne cinquanîaitte datons; les
péries de l'ennemi ont été plus forte».
Le sauces des tronpes dn Sultan a été
accueilli favorablement par la population
d'Oudjda, car-jes rebelles, troublaient la
sécurité da pays. -

Oudida est prôs de la îïontière algô'

Journal politique, religieux, social
rienne et les insurgés ne peuvent rendre . Goluchowski ne craift-iî pas qae des pirer, de plus en plus, d'une tendance
un nlus erand service à la France qu'en I puissances ne le soupçonnent de vouloir professionnelle. Ce vœu a étô soulignénn plus grand service à la France qu'en
allant se battre dans ces parages. M.
Delcassé doit attendre avec impatience
le moment de pronyer que la convention
franco-anglaise n'est pas an vain mot et
que l'influenoe française anMaroronvre
pour le pays une ère nouvelle.Le Sultan
Abd-el Aziz ne risque plus d'être chassé
de sa capitale. Les Français le protége-
ront , mais il sera dans la situation du
Khédive d'Egypte vis-à-vis des Anglais :
il aura un maître.

II pourra conduire des automobiles
mais ce n'est plus lui qui conduira le
char du gouvernement.

« »

On mande de Paris que les négocia-
tions entre M. Delcassé et l'ambassa-
deur d'Espagne se poursuivent dans un
sincère sentiment d'entente. Elles por-
tent , dit une note officieuse , non seule-
ment sur le Maroc, mais sur toutes les
questions où les deux puissances ont
des intérôts communs, notamment sur
la prompte mise à exécution de la cons-
truction du chemin de fer transpyré-
néen.

Il sera fort intéressant de voir com-
ment M. Delcassé parviendra à calmer
la susceptibilité espagnole à propos de
la c-osrenl'-on franco anglaise. L'Espa-
gne perd le Maroc, et cette veuve sera
difficilo à consoler.

• •
A la snite d'une assemblée généralo

tenue hier matin à Marseille par l'état-
major des officiers de la marine mar-
chande, nne délégation s'est rendue
auprès de M. Pénissat , administrateur
civil de la marine, pour lui annoncer
que la grève est officiellement terminée.

C'est une des premières fois que, dans
une grève, les supérieurs n'ont pas été
conduits à capituler.

• *
La Chambro française rentre aujour-

d'hui mardi.
Un député nationaliste, M. Syveton,

s'était proposé d'interpeller le gouverne-
ment sur sa politique générale. U ne
pouvait rendre un plus grand service à
M. Combes qui remporte des triomphes
faciles lorsque c'est un nationaliste qui
l'interpelle. On a fait comprendre à
M. Syveton qu'il ne devait rien ajouter
à la gloire du président du Conseil.
M. Syveton s'est conformé aux sollici-
tations de ses amis politiques et U re-
nonce à interpeller. Mais M. Combes
vout avoir son débat politique et , à dé-
faut d'un nationaliste, il se fera inter-
peller par un comparse si les autres
interpellations ne fournissent pas ma-
tière à son exposé connu de la victoire
gouvernementale sur le « cléricalisme et
la réaction ».

Parmi cea interpellations, il y a celles
de M. Grosjean sur l'ingérence des fonc-
tionnaires dans les luttes électorales i
de M. Grousseau , sur l'enlèvement des
Christs ; de M. Thierry, sur les incidents
de Marseille, relatifs à la grève des offi-
ciers de la marine marchande et aux
élections municipales.

Le comte Goluchowski ministre des
affaires étrangères d'Autriche-Hongrie,
a fait à la Délégation de l'Autriche son
exposé annuel des relations extérieures.

Après avoir dit son espoir quo ia
guerre rusgo^japonaise n'entraînera pas
d'autres puissances (} _ r . $ le conflit , il a
abordé la qaestion des Balkans pt a
déclaré que des progrès avaient été réa-
lisés daRf l'œuvre des réformes ea Ma-
cédoine. Il aurflitbiea /jj£ de les indiquer
pour qa 'on les aperçût mienx*. Il a ajouté
gng ]S Russie poursuivra 'l'exécution
intégrale du P*»J»_©g}Ç arrêté à Murz-
steg et que l'Autriche devra Vf ajfi pj?
loyalement dans son propre intérôt.

L'Antriche se fait ainsi la servante do
U ttusete g§? £e humilité, ou le comte

puissances ne le soupçonnent de vouloir
profiler de la guerre rasjo-japonaise ?

¦• •
La Weekly Dispatch, édition domini-

cale du Daily Mail, a hncô la noavelle
d'ane grave affaire (l'espionnage en
France.

Un riche Anglais s'était mis en rela-
tions avec nn individn qui avait pu so
procurer une série de plans de fortifica-
tions françaises. L'Anglais en question
a acheté ces documents pour en faire
une spéculatiou financière, avec l'inten-
tion de les vendre â nne puissance
étrangère, l'Allemagne.

Avant qu'il eût pu réaliser ce dessein,
il a été découvert et la police française
lui a intimé l'ordre de se tenir à sa dis-
position et de ne pas quitter le territoire
français. Les deax complices de cet An-
glais ont été arrêtés et l'affaire suit son
cours.

Le Matin nous arrive avec une ver-
sion quelque peu différente , mais qui
relate des faits tout aussi graves. Son
correspondant à Londres a reçu, le 21
avril, la visite d'an nommé E/agola, su-
jet dalmata, qui lui apportait toute une
liasse de plans des forts de Toulon , de
Cherbourg et de Brest , subtilisés à un
Italien, Cesare Golio, et k un Français,
Jérémie Mesqui.

Le correspondant da Malin, fit appor-
ter ces papiers à l'ambassade dé France
à Londres, où l'attaché naval reconnut
que les plans étaient authentiques.
¦ ¦ - . ' - . ? , . . _- 

La loi ' additionnelle
SDB L'JHSTBDCTIOR PRIMAIRE

Echo» de la dernière session du Grand Conseil

Une des lois les plus intéressantes et les
plus riches d'avenir, votées par le Grand
Conseil , est celle complétant celle de 1884
sur l ' instruction primaire. Elle pose
d'abord le principe que les élèves éman-
cipés de l'école primaire sont astreints
à fréquenter les cours de perfection-
nement (art. 1"). L'organisation de ces
cours est fixée par le règlement général
(art. 2) 11 sera pourvu \ l'instruction
des enfants qui se trouvent dans des
conditions anormales (art. 3). Ensuite
d'un amendement proposépar jf Liechty,
ii a étô ajouté & cet article un alinéa
portant que l'Etat participe par une sub-
vention à l'instruction des anormaux.
L'emploi de la subvention accordéo par
la Confédération ponr l'école primaire
est fixé par le Conseil d'Etat, qui en
rend compte chaque année au Grand
Conseil (art. 4).

Avant de relater l'accueil qui a été fail
par le Grand Conseil au projet , nous
reproduisons l'exposé de motifs qui
l'accompagnait et que nos lecteurs ont
intérêt a conna î t r e .  Il const i tue  le meil-
leur commentaire de la loi dont il met
en lumière la raison d'être et la véritable
physionomie,

Moi re  loi sur l ' instruction primaire
de im. dit 1e Gonseil d'état, « été le
point de départ de progrès marqués et
constants dans le domaine de l'école
primaire. Si nous sppmes en droit 4e
considérer avec quelque satisfaction les
résultats obtenus , cp n'est pp une rai-
son pour nous arr&er daus le chemin
du perfectionnement. Plus que jamais,
la nécessité de l'instruction se fait sentir
tfang tojjt eg les branches de l'activité
sociale, pour ue ette* qu'au exemple,
on peat se demander quel serait au-
jourd'hui le sort da .campagnard trop
pm iflflrçit jWrar snisje les conférences,
les revues agricoles, et pour appliquer
les nouvelles méthodes que réclame la
ppn(}uiî<J d'une exploitation rurale ra-
tionnello,

En 1884 déjà, le législateur indiquait
son désir de voir l'enseignement s'ins-

souvent aa sein de la Haute Assemblée
et ailleurs. Soucieux d'en procurer la
réalisation, nous nous sommes atta-
chés, depuis quelques années, à déve-
lopper l'enseignement des. .ttaxgax fé-
minins à l'école primaire. Les difficultés
du début se sont graduellement aplanies,
et la défiance qu'avait suscités notre
initiative, se dissipe en présence de suc-
cès que chaque mère de famille est en
mesure de constater.

Mais l'action de l'école primaire esl
forcément bornée au cadre restreint de
son programme. C'est la raison pour
laquelle, forts de vos encouragements
et de votre appui , nous avons institué
plusieurs écoles ménagères, qui sont
appréciées des populations et qni pro-
duisent d'heureux fruits. Il serait dési-
rable d'enfaciliterl'accèsànn pins grand
nombre d'élèves. L'Etat et les Commu-
nes s'imposant la dépense de ces cours
spéciaux , nous ne saurions admettre
qne la jeune Sue la plus négligée, celle
à qui l'instruction professionnelle serait
le plus nécessaire, puisse s'en passer
par ignorance ou par une coupable in-
différence.

En travaillant au relèvement intel-
lectuel de la femme, en perfectionnant
son éducation et en complétant ses con-
naissances spéciales, nous assurerons à
la future mère de famille la place qui
lui revient au foyer et la rendrons plus
apie à remplir son rôle au milieu des
siens. Loin de sacrifier à un féminisme
outrancier , nous nons efforçons de suivre
la tradition chrétienne, qui a sorti la
femme de la condition inférieure ou
l'avait reléguée la sociéfé païenne, pour
en faire le conseil éclairé du chef de
famille et le guide sur de ses enfants.

Les cours de perfectionnement , des-
tinés aux jeunes gens, avaient pour but
de leur offrir un moyen de revoir et
d'augmenter les connaissances acquises
à l'école primaire. Ces leçons no visaient ,
en réalité, que la préparation immédiate
i l'examen des recrues. Lors de la revi-
sion du règlement général, nous nous
sommes déjà appliqués à en élargir le
programme, et nous avons divisé le
cours de perfectionnement en deux sec-
tions, dans lesquelles sont répartis les
élèves, suivant leur degré d'instruction.
L'enseignement des matières, dans la
section ^upôri^ure , doit &tre plus dé-
veloppé , plus approfondi et plus utili-
taire.

Pour imprimer aussi la tendance pra^
fessionnelle aflx classes des garçons,
nous avons pris des mesures afin de
renforcer l'enseignement du dessin à
l'Ecole normale, et les aspirants au brevet
d'instituteur, plus que leurs devanciers,
sont aptes, aujourd'hui, à remplir ies
vaes da législateur de 188-i. Notre in .en-
tion est d'acoentqer encore le caractère
pratique des cours de perfectionnement.
Il serait aisé d'y arriver on procédant à
leur réflrgamsation et en les «Japiant
aux besoins variés de noa populations.
Çfle soinme pourrait èlre prélevée, dsns
ce but, sur la subvention fédérale.

Qn estimer» peut-être que nous atta-
chons une importance exagérée anx cours
de perfectionnement. Il ne fant pas ou-
bl ier  que nous ne disposons nuç des
cjasses priiflai jeg pour piwnrer l'ins-
truction du peuple. Dans nombre de
cantons, on a établi un enseignement
secondaire sur des hases §gsgg larges
pour un faire profiter l'ensemble de la
population. Cette organisation n'existe
pas chez nous. Les Ecoles secondaires
instituées dans nos cfcefs-ljeuj <}o dis-
trict et qui, certes, rendent les plus
grands services, sont , en réalité, des
progymn^çes, fréquentés seulement par
une élite de jeunes gens. î^QU» en
sommes donc réduits aux couru de per-
fectionnement pour parer aux lacunes
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de l'école primaire, inculquer au jeune
homme les notions propres à la vie et
soutenir la concurrence avec les cantons
voisina , qui sont allés jusqu'à, tendre
obligatoire l'enseignement secondaire.

L'instruction des anormaux est digne
aussi, de ,1a sollicaiada.--des. pouvoir»
publics. Dans notre canton, nous som-
mes tous les adversaires résolus de ce
mouvement qui, considérant les anor-
maux comme des déchets sociaux, vou-
drait les laisser dans l'oubli en atten-
dant que l'on se soit familiarisé à l'idée
do ressusciter les moyens en usage chez
les anciens.

Toutefois , ces malheureux déshérités
de la nature ont été trop négligés chez
nous jusqu'à ce jour. Ce n'est pas sans
peine qu'on s'est décidé à s'occuper des
sourds-muets. On leur donne aujour-
d'hui une instruction spéciale , qui leur
permet de subvenir à leurs besoins sans
recourir à l'assistance publique. Quel-
ques-uns sont encore absolument sacri-
fiés, et il est d'autres anormaux :qui
réclament aussi un traitement particu-
lier. Le moment nous parait venu de
suppléer à l'insuffisance de notre législa-
tion , dans ce domaine .

L'emploi de la subvention fédérale,
pour 1903, n'a pas été uniforme dana
les divers Etats confédérés . Il eu sera
toujours ainsi. Les exigences sont loin
d'ôtre identiques, et chaque canton s'ef-
force de parer aux lacunes les plus
urgentes de son organisation scolaire.
En ce qui nous concerne, il ne nous est
pas possible, à cette heure, d'assujettir
la répartition du subside fédéral à des
règles fixes et définitives. De nombreux
bâtiments scolaires devraient ôtre re-
construite et occasionneront une dé-
pense importante. L'avenir de la Caisse
de retraite du corps enseignant fait l'ob-
jet de nos préoccupations. Déjà , nous
lui avons fait un premier versement
extraordinaire de 31,080 fr. 60, qui
devra être suivi de nouveaux subsides,
si nous voulons mettre cette institution
à môme de faire face à toutes 1;<S char-
gea qui l'attendent.

Il faut donc songer aux besoins las
plus immédiats. Ce n'est que dans quel-
ques années que nous serons en mesure
de vous proposer et que vous pourrez
ôdicter des normes définitives. En at-
tendant, nous rendrons comple, chaque
année, au Grand Conseil , de l'emploi de
la subvention et nous recevions tou-
jours avec empressement les avis com-
pétents qui pourront nous ôtre donnés.

Non» souhaitons que l'ocirol de la
subvention fédérale soit le poiut de dé-
part d'une nouvelle ère de prospérité
pour nos écoles. Nous ferons tout ce
qui dépendra de nous pour obtenir ce
résultat et correspondre à l'attente du
peuple suisso , dont le vote, unanime,
inspiré par des considérations supérieu-
res, a propre aux cantons de nouvelles
ressources pour élever le niveau de l'en
soignèrent primaire.

Dans la Libre-Pensée française
Oa continue de se jeter à la têle, dana le

olan de la Libre-Penaée française, les plna
grosses iojores et les plus sanglantes impu-
tations.

Daus nn des derniers numéros de «ou
Journal, Victor Charboimel raconte l'entre-
tien qa'il s eo avec an homme des Halles, ditle Tonkin, «pache réputé dans ies bas-fonda
parisiens. Le Tonkin a révélé & Charbon^
qu'il avait étô soudoyé par l'ex-directric* dela Fronde , Marguerite Durand, qua Char-
bonnel appelle famiUèwmeit lïajgot, jcmjdéfendre sou partiaaa, Bérenger, en cas flo
ta^afto dans la dernière assemblée des
actionnaire» â» l'Action. Le Tonkin s'était
tttaé à cet efiet de l'inséparable surin desapaches. Il devait avoir «çédalement l'œil«Ur Ofcarhonnel, qu* Marguerite Durand
déteste cordialement. Le Tonkin figurait
sur la liste ie présence des actionnaire *
eomme portent de quatre actions.



Charbonnel s'indigne des hontes où Mar-
got et Téry traînent la Libre-Pensée fran-
çaise.

< Le Tonkin >, souteneur de profession ,
repris de just ice , condamné sept fols pour
coups et blessures , tentative d'assassi-
nat, etc., classé au service anthropométri-
que — actionnaire de l'Action !

Cela parait un comble k M. Charbonnel.
D'antrea a'en étonneront moins.

Revne suisse
La réaction dans lei cantons dits progressistes.

— La vote io peupie zuricois- — Eohto de
U loi augmentant les traitements des Insti-
tuteurs primaire*. — Peuple insuffisamment
éclair*.
Dans les votations fédérales, certains

cantons font grand état de leurs idées
progressistes. Ils alignent alors des batail-
lons qui marchent fièrement & l'avant-garde
du Forischritt, regardant de très haut les
cantons « rétrogrades » qai hésitent _ en-
jamber le paa de la centralisation. Oa
parle volontiers, en ces occasions, de la
noire réaction et l'on n'oablie aucun des
vocables dèiaigneux dont s'orne la çhraséo-
logie radicale. *An nombre de ces cantons satisfaits d'eux-
mêmes ee trouvent Âppenzell-Extêrieur et
Zurich. Lorsqu'ils ont reçu du parti radical
suisse nne bonne note pour leur Freisinn,
BB croient qtte c'est arrivé. Mais, dans leur
ménage intérieur, ils donnent souvent de
violents accrocs k cette réputation.

Dernièrement, la Landsgemeinde d'Appen-
aèll-Extérienr repoussait n» nonveau pioj8t
de loi scolaire dont la presse avait fait ie
plus grand éloge. Ce peuple, ai radical ea
matière fédérale, est très conservateur chez
lui. II est avancé ponr le compte d'autrui et
arriéré ponr son propre compte

A Zorich, la votation populaire de di-
manche dernier nous fournit nne nouvelle
démonstration de cet état d'esprit, de ce
dualisme de l'âme fédérale et de l'âme
cantonale

Malgré les appels pressants des Comité;,
malgré les recommandations unanimes de la
presse, le peuple zuricois a rejeté le projet
de révision de la loi de 1872 sur le traite-
ment des instituteurs.

On avait pensé que, dans l'espace de
trente ans, le3 conditions de l'existence
s'étaient assez modifiées ponr légitimer une
légère augmentation de 200 ou 4.C0 fr. ar
maximum. La subvention fédérale a récole
primaire permettait â l'Etat et aux Com-
munes de pourvoir à cette amélioration sans
de trop lourds sacrifices. Bien n'y a fait. Un
vent de négation et de réaction a passé sur
les campagnes. Tous les districts ont re-
poussé la loi, excepté les deux districts
urbains de Zurich 6t Winterthour et ceux
de Andelfingen et Dielsdorf. Encore remar-
que-Von, dans ces régions acceptantes, de
fortes minorités négatives. Winterthour, par
exemple, la ville progressiste par excellence,
n'a accepté que par 5583 voix contre 4269.

Comme nous venons dè le dire, la loi zu-
ricoise sur les traitements des instituteurs
eet vieille de 32 ans. Depnis 1872, la légis-
lation scolaire a subi, sans doute, quel ques
retouches, par exemple en 1899, mais c'était
pour aggraver les charges et la responsabi-
lité de l'instituteur, sans lui donner le cor-
rélatif d'une amélioration de son salaire.

Le nouveau projet mort-né majorait d'a-
bord les traitements d'une somme fixe de
gûO fr. L'instituteur primaire devait donc

M FEUILLETON DE LÀ LIBERTE

kr manra
'Par MiAi-ïror-

SCBOT k.eXM-aïta» Ï»-«BM- tfc ÇûîUfeï*. lA
douce figure de «on enfant préférée, de celle
qui avait été son sout ien  et sa Joie, disparut.

Elle pensa qu'elle ne la reversait ) «mal». Tout
ce qni était d'humain en elle frémit et ie dé-
chira.

Mais, dans la partie haute de son âme, une
douceur Infinie s'épandait. L'épreuve de l'In-
certitude avait cerné; tout redevenait clair.
L» lumière céleste était revenae. Dieu lui mon-
trait ce qu'il attendait d'elle , par uue de cei
Indications mystérieuses où l'on peut vraiment
voir la manifestation des volontés providen-
tielle*.

C» altérable homme, ruiné, sapé, qui s'effon-
drait sous la première attaque du mal, tombé
dans uae dégradation telle qu'il n'osait deman-
der à sa femme de venir jusqu 'à lut, la vieille
religieuse pouvait le secourir et 11 s'était sou-
venu d'elle. Il obéissait * son iustinct de mori-
bond en la demandant. Eile avait tous les
droits, toutes les immunités des mères, tous
leor» dévouements aveugles. Eile seule ne le
t i endra i t  pas pour un réprouvé , elle seule
voudrait et saura i t  l'aider & mourir.

Cette nutt , darant laquelle sa fille cbérla s'en
allait toute seule ver* un pays inconnu .  Sœur
Alexandrlne la passa au chevet de l'enfant pro-
digue  qui avait plus besoin encore d'être
tecoara, CM ll t'en allait, lut , vers l'éternité.
Elle ne regretta pas le sacrifice qu'elle venait

recevoir 1400 fr. au lieu de 1200; l'institu-
teur secondaire 2000 au lieu de 1800. En-
suite, le projet améliorait les primes d'âge.
Aprèa vingt ans de services, un instituteur
aurait touché une allocation supplémentaire
de 600 fr. an lieu de 400, ce qui aurait
porté le traitement maximal de l'instituteur
primaire & 2000 fr., et celni de l'instituteur
secondaire à 2600 fr.

Le surcroît de dêpetue annuelle qne de-
vaient occasionner ces augmentations était
évalué à 322,600 francs. La Caisse d'Etat
n'y contribuait, cependant, qae ponr nne
somme de Gi .OCO francs, le restant étant
fourni par la subvention fédérale de 258,500
francs.

C'est justement cet emploi de la subven-
tion fédérale qni paraît avoir mécontenté le
penple des campagnes. On s'attendait à voir
cette subvention servir à l'allégement des
charges communales. Dans qnelqnes can-
tons, l'esprit de la loi fédérale sur les tr .b
ventions s-olaires ne semble pas avoir été
compris dn penple. On ne songe pas que ces
subventions doivent, avant tont. contribuer
anx progrés de l'instruction et 4 l'améliora-
tion de l'école primaire. Il ne s'agit point,
pour les cantons et les Communes, de faire
un partage qni diminue leurs propres dé-
penses.

On a aussi allégué l'état présent des fi-
nances zuricoises, qni se débsttent contre
le déficit chronique. L'élévation tonte ré-
cente de l'impôt direct du 4 0/M su 4 y% %<,
pose sur le cœur des contribuables.

Chose curieuse, il y a deux ans, le peuple
zuricois a voté sans barguigner l'augmenta-
tion dn traitement des pasteurs, qni jouis-
saient déji d' en minimum de SQOO fr. L'E-
glise protestante a bénéficié, du conp,
d'une augmentation de 100,000 fr., malgré
les déficits de la Caisse cantonale, non en-
core corrigés par l'élévation de l'impôt !

Aussi nn journal zuricois fait-il remar-
quer , avec une pointe d'amertume, que l'E-
glise est plus populaire que l'Ecole. Ce
journal avait eu soin pourtant de proclamer,
k la veille de l'élection, que l'instruction du
peuple était nn héritage du libéralisme, une
conquête due a la régénération de 1848!
Volksbiliung ist Volksbefreiung ! L'é-

cole zarieoise, malgré tout son développe-
ment, n'aurait elle pis réussi néanmoins è.
faire son œuvre d'émancipation ?

ÉTRANGER
Guerre russo-japonaise

Un aviso détruit
Tokio. io.

L'aviso japonais Ifi yako a étô détruit
dimanche dans la baio de K .rr par le fait
d'une mine. On compte buit victimes.

L'aviso jsponais Miyako coopérait au
relèvement des torpilles posées par les
Russes dacs la baie de K-rr , quand il a
péri. L'amiral Kataokas était retourné hier
dsns cette baie avec un détachement de la
troisième escadre qui pro.èze les deux flot-
tilles de torpilleurs chsrgées du relèvement
rît; mines. On venait de découvrir et de
faire sauter cinq antres mines, et le travail
était snspendu pour la journée, lorsque le
Miyako heurta la mine qui l'a perdu. Cette
mine qui fit explosion avec une violence
considérable endommagea gravement la cc-
qoa du navire. Celui-ci se maintint encore
22 minutes  à flot avant de disparaître. On
sauva l'éqnipage, sauf deux marins qui fa-
rent tués. Ea outre, il y a eu six blessés.
La nouvelle de la perte du Miyako , suivant

d'accomplir et ne songea pas à en mesurer , rentra dans son logis désert. Si petite com- , sur lequel , cependant , 11 ne ss flt aucune lllu- , formé tardivement par Madame Stern de la
l'étendue. Rien no la rebata , rien ne rtffraya.
Jamais semblable paix ua rayonna daus noa
àme ; et cette paix Hui t  par pénétrer l'ame qui
es débittalt dans les suprême» angoisses.

Ceux qu 'assistait Scoar Alexandrlne cessaient
d'être tout à fait malheureux.

Sl troublée qu'eût  été leur vie, leur fln s'é-
cloirait d'un rayon.-.

Yvonne avait eu cette n u i t  là d'horribles
w_Ab_*s_Ms. SM a&tau. t. &&-« _ ,'.•:--.i.__\\-_ _ .
la veille, contribuaient certainement à l'état
nerveux ob elle se trouvait ce matin. Il lui
serab'm'ct que ta seil» protection vouait de s'é-
loigner tandis qu'un danger Inconnu se rap-
prochait , et la petite J.anne ressentait vague-
ment une impression analogue, s'agitait et
pleurait à chaque lestant.

Il était de bonne heure encore lorsque , sans
frapper, Soour Alexandrins entra.

— Comment , ms Sœur , vous n'êtes paa
partie I

— Non , ma chère enf»nt , Ja n'ai pas pu partir.
Pour la première fols, Scoar Alexandrlne ne

t'ourlait pas, et Madame Quantin devina aussi-
tôt un malheur.

Avec douceur, avec pr( caution, Sœur Ale-
xandrlne lui apprit ce qu 'on ne pouvait lui
cacher plus longtemps. Et , comme ia jeune
femme pleurait sincèrement dans toute la géné-
rosité de son cœur celui dont les tort* venaient
,.'. _ :.' . '.: : ~ -ï , en qui elle ne v o y _ -. l t  plus que le
père de son enfant, comme elle plearait aussi
de n'avoir pss été la pour lut  apporter le
secours et le pardon :

— 11 e été secouru. Il a su que vous lui par-
donniez. Et puis, ;u im va Sceur Alexandrlne, la
plus grande des grâce» lui a été accordée. Il
est mort en chrétien...

Après avoir usé auprès de la Jenne venve le
peu de forces qui lui restait, Sceur Alexandrlne

de Bi près celle de la disparition du torpll- I plutôt que des journaux , enregistrant les dé
leur 48, a causé k Tokio une grande afflic-
tion.

On se rend bien compte des dangers de
l'opération k laquelle l'aviso se livrait-, mais
on estime que le souvenir de la perte dn
torpilleur 48 aurait dû mettre les marina
japonais en garde contre le retonr d'une
pareille catastrophe se produisant dans lea
mêmes conditions.

Le ooyage du czur
Le voyage impérial ayant un caractère

exclusivement militaire, l'emperenr et le
grand-dnc héritier borneront lenr séjour k
Toula , k Orel , k Karkotv, & Poltava et k
KrenieutEctiug, k de courts arrêts, pendant
lesquels ils passeront en revne les troupea
qui doivent partir pour l'Extrême Orient. Ils
visiteront également les cathédrales de ces
villes. A leur retour, ils s'arrêteront 1 h et
demie à Moscou et en partiront pour Gat-
schina, où le czar doit assister, le 22 mai , k
la célébration a 'h. fêta annuelle du régi-
ment de cuirassés t Impératrice Marie Féo-
dorowna ». Eu passant le 16 mai par Mos-
cou, l'empereur n'y a fait qu'un très court
arrêt

Le retour du rot Alphonse û Modrla
Le roi Alphonse est rentré de son voysge

lundi matin. Toutes les personnalités offi-
cielles, beaucoup de dames et des étudiants
avee dea drapeaux attendaient le souverain
k la gare. La réception a été enthousiaste.

Edouard vu en Allemagne
Le roi d'Angleterre a fait savoir qn'il

ferait visite k l'empereur d'Allemagne pen-
dant la semaine des fêtes de Kiel

Un attentat contre le
P. Jean de Cronstadt

Le Père Jean, de Cronstadt, le célèbre
moine russe, a fondé dans cette ville nne
maison de travailleurs dans laquelle il a nne
chambre réservée. Un matin, tont rècem-
ment, sa domestique constata que la porte
d'entrée de cette chambre avait été enduite
de pétrole, évidemment dans le but d'y
mettre le feu , ce qni put heureusement être
évité en temps opportun.

Le prince de Bulgarie
Le prince Ferdinand a renoncé à se

rendre k Constantinople, et partira ponr
Menton.

En Macédoine.
Le colonel italien Signorite, chef du sec-

teur de Monastir, a donné sa démission. Il
sera remplacé par le colonel Albera.

Délégation turque ù Paris
Une délégation tnrque est arrivée lundi

matin k Paris, chargée par le Sultan d'ane
mission confidentielle.

Lord curzon a Londres
Lord Curzon , vice-roi des Iodes, est ar-

rivé k la station de Charing Crcss. Le roi a
en avec lni un long entretien.

» 

€chos de partout
UN JOU -NiL OCÉANIQUE

Cet jours-ci va paraître-, a New York , le
premier numéro d 'un D'>u»eau journal : la
Journal de l'Océan . Pendant l'année qui vient
de s'écouler, on a fait quelques essais de jour-
naux océaniques, notamment à bord des navi-
res do la Cunard-Ltne. Mats oe n'était , jusqu'à
présent , que do simples bulletins, des placards,

pagne n 'était plus li poor l'accueillir; elle
l'avait donnée, comme elle avait donné tout ce
q -.'elle possédait , par charllé, aux pauvres, à
ces petits enfants Ignorants qu 'il fallait élever
dans l'amour de Diea.

Elle s'assit devant le foyer sans flamme. Les
visions de cette nuit la hantaient. Son frisson
la reprit :

< Je crois bien , se dit-elle , que je viens d'ac-
complir ma dernière tiche. >

Dès son arrivée «n Limousin , Soeur Cécile
écrivit pour presser d'abord la réunion désirée
et ponr rendre compte de Bon voyage et de aes
Impressions,

Lo village n'était qu 'nn hameau , mais agréa-
ble, autant qu 'on pouvait en Juger soua la
neige dans un paye absolument perdu, mats
qui devait être joli l'été. La maison d'école
serait très commode une fols reconstruite; les
gens se montreraient accueillants et servlables
lorsqu'on les connaîtrait mieux , et les enfants
révéleraient & la longue leurs capacités. S _ ______ e
toute , la petite Sœur était contente et n'atttn-
dalt que Sœur Alexandrlne pour aa trouver
heureuse.

— Maintenant , je n lral plus là-bas, ce n'eat
plus la peine , décida Sœur Alexandrlne avee
cérénité. Me voici à Tige qu'aucun des miens
n'a dépassé.

Depnis le voyage à Arcill y, elle pensait aux
siens, non pss plus souvent qu'autrefois, mais
d'une façon différente. Ils lui paraissaient
moins éloignés d'elle, comme sl elle allait blen-
tt>: les rejoindre ; et mille petits détails, restés
longtemps tB\cés , revenaient à sa mémoire
avec nne singulière précision. Les derniers
temps de la vie de son père, surtout , lui rede-
venaient présents. Pendant plusieurs semaines,
il avait souffert d'un malaise Indéfinissable
dont les médecins nt voulurent pas s' inquiéter .

pêches que les paquebots rencontrés sur la
ronte avalent pu recevoir et transmettre au
moyen de l'appareil Marconi.

Le Journal officiel de l'ûcdan se flatte de faire
beiMoup mienx. U compte publier, grâce à la
télégraphie sans fl l , tout le service des dépê-
ches de l'Associaled Prest et, en outre, des
articles politiques et littéraires qne lui fournira
un personnel de rédaction soigneusement choisi.
Il sera rédigé en anglais, en allemand, en
français, plus tard en italien et en espagnol.
Imprimé et vendu chaque Jour sur tous les
vapeurs de l'Oîéan, il est assuré d'nne clientèle
de lecteurs suffiiamment étendue, puisque,
dans la saison , c'est-à-dire de mal à
septembre, on estime qu 'il y a constamment
de SO à 30,000 voyegeurs faisant la traversée
entre les différents ports d'Amérique et d'Eu-
rope. Le prix de ce Journal n'est pas encore
fixé. Mais on pense qu'il ne pourra pas élre
supérieur au prix des journaux terriens, les
recettes de publication promettant de couvrir
entièrement les frais.

MOT DE LA FIN
Cueilli dans un article du Temps -,
« Il n'y a de péril Jaune qne lorsque les jaunes

déteignent et tirent sur le blanc. »
A quoi s'amusent les journaux sérieux t

CONFEDERATION
VEipos-tion du WMaum» Tell de Schuler à

Zurich. — Nous avons annoncé qu'nn groupe
de lettrés zuricois avait organisé nne Expo-
sition littéraire, historique et ar t is t i que em-
brassant tout ce qui concerne le Guillaume
Tell de Schiller. Cette Exposition s'est ou-
verte le 8 mai au Musée national (Musée
des arts industriels) et durera jusqu'au 29.
Le catalogue, qui vient de paraître, donne
nne idôe de l'intérêt très grand de cette
collection de documents. Il comprend nn
millier d'objets. La partie littéraire eat la
plus riche. On trouve là des lettres et des
manustiita da Schiller at de ses amis Gœ-
the , Cot ta , etc., des éditions rares, des par-
titions musicales, des opéras, des monogra-
phies, etc.

La collection histori que embrasse lea do-
cuments d'archives se rapportant & la « lé-
gende • de. Tell, et l'iconographie en
estampes, en médailles, etc. On a exhumé
des archives d'Altorf le document de 1329
par lequel l'empereur défend k ses baillis
de mole sur les gens des Watd .Uetteu; la
bibliothèque de Winterthour a prêté le plus
ancien manuscrit qu'on possède de la chro-
nique de Joatingrt (1420), qni relate l'af-
franchissement deaWaldsIaetten ; la biblio-
thèque de Zorich a fourni le libelle du
chanoine Hemmerli (14&0) qui racuute les
origines de U Confédération. 1) . s archives
d'Obwald, on a sorti le célèbre Livre blanc
de Sarnen (1467-74), où se trouve la pre-
mière mention du serment du Rtttli et des
prouesses de Tell.

A côté des documents, la critique histo-
rique relative au personnage de Guillaume
Tell est représentée par de nombreux
ouvrages. L'iconographie, enfin , est très
riche.

L'idée de faire une Exposition de tout ce
qui a trait au héros légendaire des Wald-
sl-etten est excellente. L'Exposition aura
sans donte de nombreux visiteurs.

La question des Feuilles officielles à Berne.
— On écrit k la Revue :

A l'ordre du jour du Orand Conseil bernois,
qui si réunit lundi , Bgure un objet d'intérêt
toat spécial pour la presse, c'est-à-dire pour le
public. C'est un projet de décret qui ett deitiné
à réagir sérieusement conlre l'envahissement
des Feuilles officielles et , par ce fait même,
à toatenlr la presse politique conlre la concur-
rence de ces publications qui n'ont plus guère
4'c_fts_»lqttt lo titre»! que.qaea avis qni figu-
rent en première page. Dins le canton de Berne,

sion, car toutes ses affaires spirituelles et tem-
porels avaient été cisu en ordre lorsqu'on
le trouva un scir, endormi, comme cela lai
arrivait souvent; mais, cette fols, pour ne
plus se réveiller , dans son grand fauteuil de
la bibliothèque.

Sceur Alexandrlne croyait sentir le même
malaise précurseur l'envahir peu à peu, ce
malaise rapporté, lui semblait-U , d'Arcllly,
Dieu voulant peut-être, en sas insondables des-
seins, qu'elle eht trouvé la mort là même oii
elle «vait reça la vie.

Eds n 'en continuait pas moins à sortir, à
d'occuper de sis pauvres.  Sl elle se fût arrêtée
nn Jour , elle n 'aurait pas pu se relever le
lendemain.

— vous avfz bien mauvaise mine ! lui
disait-on souvent .

Et Sœur Laurence, venant la voir, dut êlre
frappée de son état, car à brû le -cour  point
elle off'< t de venir habiter auprès d'elle. Sœur
Alexandrlne accepta bien volontiers. Par ins-
tants, la solitude lni faisait peur.

U fut convenu que Laurence viendrait s'Ins-
taller le lendemain.

c je serai bien heareusa de l'avoir ici, se
dit Sœur Alexandrlne ; je voudrais bien être
à demain », songeà-t-elle par ce eoir nelgeox
d'hiver, rentrant après avoir visité un malade,
moins malade qu'elle, peut-être, et regardant
le Ut de Sœur Cécile, resté là , auprès du sien,
et qui lui rappelait l'absente , cra.eUem.eat
parfois.

Pour reprendre nn pen de courage, «n
attendant ce lendemain, elle voulut relire la
lettre qu'elle venait de recevoir : une lettre
qui avait beaucoup vosagé, expédiée de loin,
adressée un peu au hasard et , en fin de
compte, remise , après bien des circuits, à sa
destinataire.

La lettre était de Monsieur de Prielle. Iu-

les Feuilles officielles ont poussé comme des
champignons. On n'en compta pu moins de
dix-neuf; plusieurs districts en possèdentdeux.

Le temps est passé où la Feuille officielle
servait uniquement à publier les avis qui,
an bon vieux temps, étalent lus le dimanche
avant le sermon et affichés sur les murs de
l'église. Les Communes se sont bientôt rendu
compte qu 'elles disposaient d'un moyen excel-
lent non seulement de couvrir les frais de
p u b l i c a t i o n  de leur Feuille officielle , mais d*
tirer de celle-ci nn Jo li  bénéfice. L'annonce a
done pris pied dans toutes les Feuilles officiellet
et elle s'y est Installée d'autant plus Rapide-
ment que tout ménage reçoit  gratuitement
VAmUanzetger de son district.

Les quotidiens n.ont pas pa soutenir cette
concurrence ; l'annonce locale à fui de leur
quatrième page qui ne contient plus guère au-
jourd'hui que des avis destinés à un plus grand
cercle ds lecteurs.  L'association cantonale des
éditeurs da journaux s'est donc adressée an
goavernement qai, dans son projet de décret,
fait drolten partis à leurs revendications. C'est
aloii qu 'il limite le nombre des Feuilles offi-
cielles à une par district. U oblige les éditeurs
de ces publications à démarquer solga _i.ee-
ment les avis non officiels ; tl leur interdit d'ad-
joindre au numéro du journal des suppléments-
feuilletons , etc. Enfln — et c'est là nne réforme
capitale — 11 exclut des Feuilles officielles cer-
taines catégorles'd'annonces. Les Feuilles off i-
cielles ne pourront pins publier d'annonoss
venant de ptrsonnes domiciliées dsns un autre
diitrict. Toute oflre de vente de spir i tueux en
sera exclue, de même que les annonces de remè-
doa secrets, spécialités pharmaceutiques, etc.,
les avis de réjouissances publiques pendant lea
grandes Jours de fête, les publications de
nature politique autres que les listes de candi-
dats avant les élections, etc.

Grand Conseil saint-gallois. — La session
du Grand Conseil de Saint-Gall a été ou-
verte lundi par M. Seherrer-Fûllem&nn,
conseiller national. M. Hoffmann , député au
Conseil des Etats, a été élu président. La
Graud Conseil a adopté en deuxième lecture
la loi concernant les Tribunaux de prud'hom-
mes. La D' Janggen a déposé nne motion
tendant k l'introduction de la peine condi-
tionnelle.

Troubles à Zurich. —- Un conflit s'est pro-
duit entre la police de Zurich et des gré-
vistes d'une fabrique de timbra à glace.
Les grévistes ont bombardé la police à
coups de pierre et celle-ci a chargé. Un
agent a été blessé et deux grévistes ont été
arrêtés.

Les ouvriers d'une grande boulangerie
sont en grève également.

Les billets circulaires internationaux. —
Voioi l'explication qui nons a été donnée dn
fait signalé par un abonné de la Suisse
libérale, qui B'êtonnslt, ayant demande QQ
billet circulaire ponr l'Oaest de la France,
qne ce billet lût émis par l'Association des
chemins de fer allemands. L'émission de
billets circulaires fait l'objet de conventions
internationales, pour l'exécution desquelles
les diverses administrations intéressées con-
viennent de déléguer lenrs pouvoirs, à tour
de rôle, à l'une d'entre elles : dans le cas
cité par la Suisse libérale, c'eat l'Associa-
tion des chemins de fer allemands qui se
trouve être administration gérante ; de là ,
la présence de son estampille snr les billets
émis pendant la présente période.

Décès. — Lundi est décelé à Berne, k
l'âge de 83 ans, M. Ilœ ner , qui était entré
au service de la Confédération en qnalité
d'huissier avant 1843 et y est resté ju cqu'à
sa mort.

Au Tessin. — La Commission de gestion
du Grand Conseil tessinois a présenté au
Grand. Conseil au projet de décret allouant
une aubvention caatoflalede 684,000 fr. ponr
la construction du chemin de fer dn Val

visite reçue en son absence, ll avait, lui , rap-
pelé ses souvenirs et deviné le nom de la visi-
teuse, 11 faisait même trop d'état de ce nom,
l'ayant écrit en toutes lettres sur l'enveloppe.
C'était ce qui avait retardé sa lettre. On ne con-
naissait pins la rel i g ieuse sous es nom depnis
quarante ans.

« Au fait, 11 faudra bien qu'on paisse le re-
trouver, se dit Sœar Alexandrlne. On en aura
besoin, un jour ou l'autre. »

-fA suivrej

BIBLIOGRAPHIE
C'est toujours sous la forme la pins saisis-

ssnte que les renseignements sont présentés
dans le NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRé, et on ne
compte plus les documents vraiment originaux
publiés daos ce précieux ouvrage. Voici encore
dans la fascicule de cette semaine, accompa-
gnant le mot Terre et groupés en nn magnifique
hors texte de quatre p»ges, tonte nne série de
graphiques en couleurs très heureusement con-
çus : ils nous permettent d'embrasser don
seul conp d'œil, l'un la répartition des races
humaines sur le globe, an antre l'histoire det
découvertes des diverses parties du monde, un
troisième la densité da la population solvant
les réglons, et nn quatrième la répartition des
religions; une remarquable carte dea grandes
voies de communications complète ce hors
texte. A qaelqaes pages de là d'autres graphi-
ques fort logénleux résument d'une façon lumi-
neuse une question uo peu ardue à première
vue 1; [û divers modt* de Tcniie des iïores . A
citer dans le même fascicule les mots Templier^Temporal , Temps, Ttnier, Temvjson, Tension,
Térébenthine, etc. (Lefascicule50 centimes chea
tous les libraires.)



Maireia La Commission propose d'émettre
un emprunt 3 K % P?nr Wer Ie8 BufaveB"
Uons aux chemins de fer régionaux.

A Grengiols. — Le corps de la treizième
victime de l'avalanche de Grengiols, l'enfant
Biederhorst , a été retrouvé vendredi. Les
dons en argent psrrenas jusqu'ici k Grengiols
font la somme de 5000 francs.

Slon-Oberland
La Gazette du valais donne les rensei-

gnements attirantes snr ie projet de chemin
de fer Sion Oberland des ingénieurs Avan-
zini et Lefèvre. Et d'abord, la Gazette émet
ces considérations :

Il s'agit d'nn chemin de fer à traction élec-
trique destiné à établir ans commanlc&tlon
directe entre Sion, c'est-à-dire le clhelllea da
canton, avec l'Oberland bernois. C'est, en d'au-
tres termes, l'ouverture au trafic intercantonal
et à l'Industrie des étrangers de la ligne directe
Slon-Barne, par Saanen Zweisimmen , d'une
part , et Sion-Fribourg-Bolle. .

Le centre du Valais se relierait ainsi avec
l'Oberland et la Gruy ère déjà richement dotés
de chemins de ter semblables. Ce attalt nne
compensation raisonnable pour le centre da
Valais , de ce que lui ferait perdre la réaifsa-
tloo de l'un ou l'autre grand projet actuelle-
ment à l'étude. Amener Itt étrangers à Sion el
les y retenir en lear oavrant ane vole directs
avec les contrées précitées, ce ne serait d'ail-
leurs , poar  l ' i n t é r ê t  local , qne la réouverture
au trafic de. la grande et ancienne artère du
Sanetsch. Pour Sion notamment, ce serait une
question grosse d'importance en ce que la nou-
velle voie projetée serait l'embranchement le
pins naturel dn Montraux-Oberland et qu 'il
ferait profiter le centre dn Valais de toutes les
communications assurées par cette ligne , dont
la sphère d'intérêts s'étendrait de Martigny A
Sierre. c'est-à-dire sur nne popal&tion de
60,000 habitants environ.

La lign3 projetée est & traction électrique
et voie étroite.

Elle est prévue k forte rampe, maximum
8 % Qe maximum du Montrenx-les Ayants
est 7 %) avec nn rayon minimum de 30 m.
et k ligne aérienne.

On compte, sur voie propre, atteindre
20 kilom. à l'henre comme vitesse moyenne.

Voici le tracé :
1» section. — Depnis J* gare de Sion

jusqu'à Saint-Germain (5 kil.) la ligne pro-
fite de la ronte construite.

2** section. — Da Saint-Germain à la
chapelle de Sainte-Marguerite , la ligne passe
sur vole propre en terrain facile a travers
des pré?, depnis 5 kil. jusqu 'à 10.

3"> section. — De la chapelle de Sainte-
Uargaerite aa-desens des Mayens de Brac,
15 kil., la ligne passe dans les rochers.

4m section. —- De ce point la ligne entre
dans les Mayens et pour vaincre la forte
pente fait des lacets.

5m section. — Le col du Sanetsch fran-
chi, la ligne repasse de nonveau dana les
rochers.

6me section: — AprÔ3 ' avoir traversé
ceux-ci, elle descend en forte pente jusqu'à
Lanenen.

7m* section. — Da Lauenen à Saanen,
la ligne suit de nouveau la ronte.

Les distances sont :
Sion-gare km. 0. — Sion ville 1,1. —

Siint Germain 5,7. -Granois 5,9. — Col
du SaneUch, 23,6. — Lauenen 36,2. —
Saanen 40.

Et les altitudes :
Sion-gare, 498 m. — Saint Germain 823.

— Sanetsch 2115. — Lauenen 1259. —
Saanen, 1014.

Le projet prévoit les gares ou haltes ci-
après : 1. Sion-gare. — 2. Sjion-ville, halte.
— 3. La Mura, halte. — 4/5, Ormone et
Saint-Germain, gares. — 6. Granois, gare
et dépôt. — 7. Prabé, halte. — 8. SarfUn-
ron, gare. — Sanetsch, halte. — 10. Laue-
nen, gare et dépôt. — 11. Saanen, gare.

Les Irais de construction et d'installation
sont devises M y.  millions environ, et ies
frais d'exploitation à 90,000 fr.

a
La session

du Grand Conseil valaisan
Sion, te 16 mai 1904.

Le Grand Conseil s'est réuni aujourd'hui,
k 10 heures du matin , ponr sa session ordi-
naire de mai. Il s'est rendu en eorps aveo
le Conseil d'Etat, accompagné d'une brigade
de gendarmerie, à la cathédrale, cù a été
célébrée la Messe du Siint-Esprit. Au re-
tour, dans la salle des séances, le président,
M. Roten, a onvert la session. Le premier
objet â l'ordre dn jour était la composition
du bureau du Grand Conseil, MU. Roten ,
président; Tissières (Martigny), ^' vice-
président ; de Rivaz, _"* vice-président ;
C. Joris et J. Gentinetta, .secrétaires, ont
tons été confirmés.

Sait la vérification des pouvoirs de denx
députés nouvelle meut élus. On donne ensnite
lecture des messages concernant les conces-
sions de mines et la revision de la Con-
stitution, puis la séance eat levée.

Ea remplacement de M. J.-J. Glassey,
député, à Nendaz, lus êleîtenrs ont sommé
hier M. Lueien Dêlêze , libéral, dn môme
village. Eu vertu d'nn compromis, il n'y a
pas eu de latte.

Les liste a de référendum en laveur de la
révision de la Constitutio n àans U sens de
l'extension des droits du peuple (motion
Seller, introduction du référendum et de
l'initiative) se sont couvertes de 10,460 si-
gnatures, réparties comme suit : Conches
759, 2 Rarognes 446, Brigue 996, Viège
527, Lonêche 728, Sierre 700, Hérens 441,
Sion 695, Conthey 847, Martigny 1686, En-
tremont 810, Saint-Maurice 580, Monthey
1245.

Chronique universitaire
Une Société IlUértirt d'étudiant* i. Zurich

Va groupe d'étudiants  de 1 Uolversité et du
Polytecbnlcum de Zorich ost fondé, l'année
dernière, nn Cercle de conférences littéraires
et scientifiques qui célébrera, le 10 mai, l'acte
Bolejmel et AiftalUt de ta constitution. Le
D' Oitler, de Coire, fera à cette occasion one
conférence.

Le Comité dn Cercle est composé de MM.
F. Welder, K. Sj.eck.or , H. Seeholzer, étudiants
en droit, Fr. Hublard , élève ingénieur, et
J. Steiner, élève architecte.

IHT Commission de surveillance est formée
de UM. D' Pestaloztl-Pfyfler, D' Schneller et
Alors de Ridlng.

FAITS DIVERS
ÊTRANÔER

Attentat i la d ynami te .  — Dimanche
n_a. i l - ,  vert 1 b., ont forttiàabl» explosion
réveillait en sursaut les habitants de la rue
Nsnve, à Woelnel, dans le Borinage.

Les gens, affolés , sortirent de leurs demea-
res à moitié vêtus. On se t rouvai t  en présence
d'un attentat anarchiste. Vne bonbo avait été
déposée sur le seuil de la maison de M. Gilbert,
lnstltutear, et, en éclatant, avait arraché la
porte d'entrée et lézardé la façade. Tontes les
vitres des maisons «voisinantes avaient été
brisées. ûtt

Arrestation d'an anarchiste. — 0ne
dépêche itJata iF.sp . i_ -). dit qu un I n d i v i d u
étranger à la localité, et qni avait été arrêté
tout prélezto qu'on le supposait anarchiste, a
été trouvé pendu dans sa cellule. Aucun docu-
ment n'a été tronvé sur le cadavre. '

FRIBOURG
Tirage financier. — Au tirage des primes

de l'emprunt de l'Hôpital cantonal, qui a eu
lien le 14 mai, le N° 22 de la série 8996 a
gagné 50,000 francs ; le N* 25 de la même
aérie 4,000 fr., et le N° 34 de la série
1265 1,000 fr.

.pèlerinage fribourgeois à Einsiedeln. — Il
s'est accompli dans d'excellentes conditions.
Fort de 1400 pèlerins, répartis en deux
trains spéciaux se suivant à nne henre d'in-
tervalle, il a rempli son programme dans
les meilleures circonstances possibles. Le
temps était splendiie, bien qn'un p3u chaad.
On a admiré, k l'aller et au retonr, les ma-
gnifiques campagnes bernoises, lacemoiges,
schwyzoises, anx arbres fruitiers blanchis
par nne incomparable êclosion de fl-ura;
elles étalaient leurs splendenra printaniè-
res, si riches en promesses, dans le cadre
merveilleux dn lac des Qaatre-Cantons
étendant sa n_ ; \, a d'nn bleu intense an fond
de l'éïran bordé par tinè ch.îae brillante de
glaciers étincelant soas les chauds rayons
du soleil.

Nous nous sommes rencontré.; k Einsia
deln avec nn pèlerinage d'hommes du Wur-
temberg, au nombre de cinq cents. Les cé-
rémonies sont tonjours très bellsjs , rehaus-
sé» commed habitudepar la pompe tradition-
nelle bénédictine et cette musique artistique
qui est la spécialité da monastère d Einsie-
deln. La procession anx cierges qni b'est
dêronlée, dimanche soir, le long des sentiers
en zig-ztg de ia colline boisée de Saict-
Meinrad, a été féerique. Le spectacle de la
vaste iagads de l'église et dn couvent éclai-
rée aux rt li ;U rougeàtres des ti tînmes de
bengale était superbe. On a beaucoup et
bien prié Notre-Dame des Ermites et ce
pèlerinage sera, nons en avons la confiance,
one source abondante de bénédictions ponr
l'Eglise, la Snisse et le canton de Fribourg.
Tons les pèlerins sont rentrés henreux de
leur, voyage et ne désirent qu'une chose
l'entreprendre k nouveau à la première oc-
casion favorable.

Au Confédéré. — Il revient à la charge
snr la question de notre relation dts débats
du Grand Conseil et veut dans son zèle in-
discret de Tonche-à-Tout nous donner des
directions sur la manière dont nons devons
la rédiger. Ce n'est assurément pas l'intérôt
de Botre cause qui l'agite. Il nous le dit lui-
même mûrement : il aimerait donner le
compte rendu détaillé des discours de l'op-
position et les découper purement et simple-
ment de notre jonrnal. Ce serait plus com-
mode assurément Mais comme nons ne som-
me3.pas précisémentfaits et commel&Liberté
n'a pas été fondée pour faciliter le travail du
Confédéré , on comprendra que nons ne sui-
vions pas les conseils intéressés de notre
perpétuel contradicteur. Ce que nous avions
annoncé 8'«tst dn reste réalisé. Le Confédéré
de dimanche et>t deyenn & l'étroit et a de la
peine k contenir le ronflant discours de son
rédacteur en chef snr la quettion de la sub-

vention anx chemins de fer ; un compte rendu
stênograp hique n'aurait paa été plus complet
M le rédacteur député ada plaisir k se relire
et à voir ses paroles colportées aux quatre
coins de l'horizon ; soit, Bous ne voulons pas
le contrarier snr ce point ; mais il avouera
cependant qne c'est nn pen exagéré qne de
vouloir nona oMJgsr A lni serrir de trem-
plin et k sonffler avec loi dana nne trom-
pette dont lea sons stridents font déjà suffi-
samment de vacarme sans que nous nons
en mêlions.

Secours mutuels. — On nons écrit :
Hier, dimanche 15 mai, au sortir des Vê-

pres, a eu lien k Tavel, la réunion annnelle
da la Société de seconrs mntnels dn district
da la Singine, sons la présidence de M. le
préfet Passer. Après lecture et approbation
dn protocole, M. le président souhaite la
bienvenue aux amia de la Société et aux
nombreux membres actifs présents k l'as-
semblée, puia la parole «at donnée k M.
Baomberger, chef da ifareaa de statis-
tique ponr développer sa conférence sur la
mortalité dans les différents Etats. Au
moyen de graphiques bien établis, ie confé-
rencier fait comprendre intuldremenl l'état
de la mortalité dana les diverses conditions
de la vie et la comparaison de cet état
ponr les divers pay», en particulier dans
le district de la Singine.

La lecture da compte rendu administratif ,
celle des comptes et la discussion qui a'en
suivit terminèrent cette séance. Cette So-
ciété, bien dirigée et bien administrée, est
réellement très prospère ; elle compte ac-
tuellement pins de 400 membres, son fonds
de réserve dépasse 4000 fr. et le dernier
exercice boucle par 3961 fr. 82 de recettes
et 3058 fr. 52 de dépenses, soit un bénéfice
de 903 fr 30.

Honneur A la popalaiioa laborieuse ei
prévoyante du district de la Singine I

Incendie. — Dimanche matin, vers 10 h.,
un incendie s'est déclaré àprez-vers Noréaz,
et a détrai t  lo bâtiment N° 137, propriété de
M. Jean Kobatel, taxé .2000 te.

Courte agricole. — La Société broyarde
d'agriculture organise, pour le lundi 30 mai,
nne course agricole dont le but est la visite
de la Colonie agricole de Bellechasse, pnis
de l'Ecole pratique d'agriculture de Gran-
geneuve et de l'Usina électrique k Hante-
rive. Lee personnes intentionnées de pren-
dre part k cette course sont priées de bien
vonloirs'inj crire, d'ici a_ ~êlmdnche22 mai.
auprès des membres dn Comité.

Horaire. — Nos abonnés de la ville ont
reçu avec la Liberté d'hier l'horaire des
chemins de fer, des bateaux et des po3tes,
qui lenr est offert par notre administration ;
cenx du dehors le reçoivent avec ie présent
numéro.

DERNIER COURRIER
Saint-Siège

On télégraphie de Rome au Temps, en
date.d'hier lundi :

Les Dominicains sont entrés aujourd'hui
en chapitre ponr élire lenr nonveau Général
en remplacement du Pète Frnhwirth, sortant
de charge. Pour un Ordre aussi important,
la charge de Général est tonjonrs chose
considérable , mais surtout maintenant , &
canse de la situation faite tn France à
l'Ordre. _

Une centaine de Dominicains représen-
tant toutes les provinces de l'Italie et de
l'étranger prennent part aux réunions, qni
dureront huit jours. Les candidats le plua
en favenr sont nn Allemand et nn Italien.

DERRIÈRESJDEPÊCEES
La gnerre rosso-japonaise

... .New-York, 17 mai.
Suivant des bruits dont on no connaît

pas l'origine , des fonctionnaires de
ds Washington auraient appris qu'une
grande bataille est imminente devant
Liao-Yang et que lea Russea aont décidés
à faire une résistance acharnée.

Saint-Péterabourg, 17 m»i.
Les Japonais ont réoccupô Kuaniian-

san. Suivant un télégramme du général
Sakharoff , à l'état-major généra), un
détachement rus.e, qui visitait les villa-
ges ô l'Ouest de Liao-Yang, à la recher-
che des bandits Khongouses, a été atta
que à l'improviste, dans le village de
Khacsandny, par une bande de Khon-
gouses, que les habitants avaient cachée
chez eux. Après un vif combat , la bande
fut repousses et a perdu 20 hommes , de
nombroux fusils et dea munitions. Les
Russes ont eu 2 morts et 3 blessés.

Londres, 17 mai.
Une communication o{ù.oialle du gou-

vernement chinois dét iare qu'il a pris
connaissance a*ec regret des bruits
inexacts et malveillants suivants les-

quels H aurait abandonné l'idée de main-
tenir M neutralité. La gouvernement
fait savoir aux puissances que, depuis
le début de la guerre russo-japonaise,
il n'a cessé d'observer la plua stricte
neutralité.

Séoul, 16 mal.
Une information due Sing-Yang, qui

a'est pss encore confirmée, annonce que
300 Russes auraient fait leur apparition
dans la concession minière anglaise de
Oen-san et auraient dépouil lé de tout
leur avoir ies employés chinois et japo-
nais, sacs toucher aux biens des Anglais,
puis ila se seraient retirés. Plusieurs
d'entre eux auraient cependant pu être
faits prisonniers.

Los Russes forcent les Chinois de
Niou-Chouang à transporter les fourni-
tures militaires àH»I-Cheng. A Moukden ,
les officiers russes obligent les Chinois à
désarmer, malgré les protestations du
général tartare. II y a un grand nombre
d'espions japonaia dans le district de
Liao-Yang ; plusieurs ont été faits pri-
sonniers et fusillés. Le nombre des bri-
gands augmente dans le Liao-Toung. Le
14 mai, un détachement de Cbinois en
armes a attaqué les mines de charbon de
Port-Adanis et a repoussé les troupes de
police russes. Le personnel des mines a
été en grand danger.

Londrea, 17 mai.
On télégraphie de Tientsin au Daily

Express que le prince Ching a informé
M. Lessar, ministre de Russie à P^kin ,
que ia Chine recourra à la force si les
Russes ne rappellent pss celiez de leurs
troupes qui sont à l'est de Liao. Le bruit
court qu'à la auite de cet avertissement ,
les Russes évacuent la rive -mandchou-
nenne de ce fleuve.

On télégraphie de Shangal, le 16, k la
Morning Post .' ' "_" ";

Daa Chinois, venant de Port-Arthur,
disent que les Japonais assiègent vigou-
reusement la ville par terre et par mer.
Les Russes ne permettent pas aux em-
barcations dés indigènes de quitter Port
Arlhur. Les Japonais ont détruit la voie
ferrée sur un parcours de 7 milles aux
environs de Pou-Lian-Sien (Port Adams).
D'après les dernières nouvelles, ils conti-
nuent le bombardement de Port-Arthur
et de Dalny.

Soixante navires de guerre ront signa-
lés dans la baie de Blackney et on a en-
tendu un teu nourri de Chia Tao.

Bada-Peat, 17 mai.
La Commission dû budget de la délé-

gation autrichienne a approuvé le budget
das affaires étrangèras. Répondant à une
obstrvatioa de M. Kramarcz , qui quali-
fiait de tiède l'appui donné par l'Allema-
gne a l'action des puissances de l'entente
relativement à la Mscédoine, le comte
Goluchowiky a dîc'arô que ce lui était
une grande satisfaction de pouvoir cons
sa ter que l'Aile magne a donné son appui
aux puissances de l'entente d'une fccon
absolument loyale et tffi ace.

Sofia , 17 m i .
Les relations entre la Bul garie et la

Turquie sont de nouveau tendues. On
assure que c'est parca que la Turquie
met des bâtons dans les roues p .ur l'exé-
cution de la convention intervenue entre
les deux psys.

Sa loni que , 17 mai
Les officiers de gendarmerie autri-

chiens sont partij lundi pour Uwkub,
pour rejoindre leur poste.

Vienne, 17 mai.
On mande de Sufia au Correspondent

Bureau que malgré l'expiration du délai
fixé par ies Turcs pour le retour des fu-
gitif-! un nombre presque insignifiant de
ces derniers seulement a franchi jusqu 'ici
ia frontière.

Londres, 17 mai.
Oa tô^g -aphie de Montevideo , en date

du 15, au Times ;
La situation est de nouveau critique à

Montevideo. Le mouvement révolution-
naire est trè. actif ; les nationalistes ont
enva'bi les départements du sud est , onl
coupé les communications et détruit plu-
sieurs ponts de chemin de fer ; Monte-
video est presque isolé du reste de la
République. L'avant-garJe gouvernemen-
tale a étô repoussée jusqu'à 30 milles de
ia capitale et on s'attend â une rencontre
importante entre le corps principal de
l'armée gouvernemental ct les rebelles.

Saint Gall , 17 mal.
A 1* suite d'une erreur d'aiguillage ,

un train de marchandises a déraillé ce
matin , de bonne heure, a la station de
Mœrsch'wil.

La locomotive et plusieurs -wagons ont
été projetés hors des rails.

Un train de secours a étô envoyé de
Rorschach.

ll v'y  a pas eu d'accident ie pr rsonne,
mais les dommages matériels sont impor-
tants.

Les trains sont obligés de transb rd .r .

Einsiedeln, 17 mai.
L'assemblée annuelle des Suisses ayant

fait le pèlerinage de Jérusalem compte
environ 200 participante recrutés aurtout
dans le clergé. Cependant, l'élément laï-
que est bien représenté.

Le sermon de circonstance a été pro-
noncé par M. le curé Scherrer de Ruawil.

L'assemblée générale a eu lieu dana la
la chapelle de l'Ecole.

Lea pèlerins ont été reçus à l'hôtel du
Serpent.

Un pèlerinage (hurgovien, comptant
700 participants, vient d'arriver à Einsie-
deln.

Brigue, 17 mal.
La route du Simplon sera ouverte aux

voitures dès le mercredi 18 mai.

Masés iDS-striel outrai]. Mtourt

on peut, dés ca Jour , consulter an Massa
industriel, la collection des matériaux et docu-
ments qai comprennent environ 10,000 planches
réparties en _ 'r, classeurs formant les 9 groupes
solvants :

A, Arl et décoration : 1. Histoire de l'Art,
classée», 17. il. Héraldique, cl , 4. III. Orna-
tveautlOB, ci., 24. IV. Cotapo-ttloa décorative,
cl., 24.

B. Architecture:!. Fragments en pierre, cl., 37.
II. Intérieurs, ci., 13. lll. Bâtiments, ci., 33.
IV. Ellflees nligieux, c!., 7. V. Edifice»publics,
cl., 4. VI. Fontslnes. cl., 4. VU. Monuments
funéralrai, cl., 6. VIII. Vues ds Tilles, cl., 18.

C, Sculpture : I. 8culpture , cl., 62.
D Peinture .- I. Peinture, cl., 37. II. Etudes

d'après nature , cl., 8. III. Peinture d'églises ,
cl.. 3.

E Menuiserie,mobilier : I. Menuiserie, cl. 10.
II. EDéntsterle, cl. S3. 111. Sièges et tentures,
cl. 15. IV. Uirioettrle, cl. 3. V. Boissei-
lerle , etc., cl. 3.

P. Uélaux : 1. Sermrerle, bronze,1 cl. fe,
II. Métaux précieux, el. 23. -

G. Céramique : L Ftïaaces et , porcelaines.
cL 8 11. Mosaïque et verrerie, cL 2. III. Pein-
ture sur verre, cil"6'

U. Art . graphiques : I. Manuscrits, cl. 1.
II. Illustrauons du liyre, cl-l. III Chiflres, let-
tres et monogrammes, cl. 1. VI. Illustrations,
cl- 3. V. Reliure , cl 2.

I Travaux féminins : I. Iodustrie texUle ,
cl. 8 II. Costunes. cl. 10.

D. PLAUCHERKL, gérant.
escf.-̂ ;,*».^̂ ^

*
Madame venve Emma Jost née R.y, ses

enfants Eugénie, Georges, Alice, Charles,
Monsieur Frédéric , Madame Jost, pare et
père, la famille.Obereon-AyEr, i Romont, la,
famille Richoz, k Nyon, ls famille Maillard,
à Zarieh, les familles Corpataux et Fra-
gnière, la famille Niclasse, à Avry-devant-
Pont, Sœnrs Bourguet, à Pont-en Ogoz, les
familles Kïeiasse, Messieurs Xavier, Ba-
ptiste, Pierre, k Vuisternens-en-Ogoz, ont la
profonde douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte
crnelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur  Edouard JOST
leur cher époux, père, fils et cousin, décelé
la 17 mai, k l'âge db 38 ans, après une
longne et pénible maladie, mdnl des sacre-
ments de 2a religion. L'enterreaient aura
lien vendredi , 20 mai, à 8 h.

Maison mortuaire : Vi k Jost (Route de
la Glane) près Friboarg.

L'office fanèbre anra lieu k 8 yt heures,
en l'église da Collège.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
t-t. I- F". 

™" T*
L'office d'&nnmrttaire pour la repos de

l'âme de
Monsieur Léon GIROD

sera célébré mercredi, 18mîi, & 8 % heures,
en l'église Saint-Nicolas.

__ t. I. ï».

Madame vsuve Bartha Raah Bsrger et
sa funiiie remercient les nombreux amis et
connaissances, et spécialement les membres
de la Concordia , des marques da sympathie
qu'ils ont bien vonln leur accorder à l'occa-
sion de leur deuil cruel.

Fribonrg, le 17 mai 1904.

Personne ne se repentira
de faire un essai du vin de raialaa aeca
Uni renommé de OiC. KOGGEN, i MORA.T,
d'autant plus qa'il se vend au bas prir de
8» fr. les 1C0 litres franeo tonte gare suisse.
Echautllloas ,, ..¦:: ¦ el (ranco.

^ R̂iswlDÎX^
W D'ABYSSINIE \

X9BÂRD
en Poudre,Cigarette», Tabao ù fumer
i Soulage et Guérît
L'ASTHME

H. FKRRB. B WmTÉRK st o__»_. tOZ.RiMUctolicti.PAUS. ^
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au
* ^c"***^* gris la oou.eur .1 la beauli

' __9?!̂ ?B_»C_ naturelle» de la {eaneŝ e. Il arrête la chute
dts cî-avcux «t /ait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL Régénérateur
des CbSTeox médaillé. Résultats Inespérée. Vente touiours croissante. —
Exiger sur les Ca.-oai les u-.',\s tajtt »_•__».. Se Iroure chu les Coiileurs-Pirfu-
:..„.:.- en ::- . . - . . et demi-Cacons.
_ENTREPOT : 2S. ruo d'Bagblen. PARIS -
Eavoilranc"sardjTJacic da P.-o»csc'-n. conteaant déUil» st-cttaïUtioii.-

En Tente a Fribonrg, chez MM. P. Mivelaz, A. Mlvella» ,
Fœller, Honimann, coiffeurs, parfumeurs. 60
__ar *_._w-*_. -_r^__&- *_._T- *._T\i_.__'̂ _ *"*___e'iï___"*.A

EAUX ET BAINS

WEISSËNBOURG
Oberland "bernois (Suisse)

Station de chemin ds fer Weisseabonrg — è 15 min. da l'établissement

Source thermale réputée
£_.:: ¦ _ •._-_._ . _ . _ _ _ _  par les autorité- médicales comme cure paxtlculU-

rement («érable pour les maladies des tôles respiratoires.
Nouveaux bsins : Saison du 15 mal iu 1" octobre.

Anciens bains 0» table de _"* classa est supprimée)
Prix de pension modérés.

Ouverts du !•' j uin au 1" septembre.
Poste ot télégraphe. Lumière électrique.
• •i nr rr  HC . I Aux nouveaux bains : Dr 'S. __.__.__._ :_:. __ ¦___ . :_- .
BU.U __UIU . j Aux anciens bains : E' 2. Helese , Berse.

Direction : F. Egglmann.
Prospectus illustré gratis et franco

Reprise du
C1FE M CHE11L-BL1SC

à Payerne
par Josepb BASSERBA , tenancier

VINS ROUGES & BLA\'CS
prooenance directe a 40 cent, le litre et au-dessus

GRAND RABAI S PAR QUANTITE
Fûts et bonbonnes à disposition

M-ÊM-E MAISON -A. BEEITE &c FKŒOUEa

1585 Paul GARNdER, propriétaire.

Café-Restaurant de la Consommation
Rue des Al pes, FRIBOURG

Les EOt-Sslanës ont l'avantage d'informer l'honorable public , spécia-
lement l'ancienne ot la nouvelle clietitôle, qu'ili ont repris lo dit café.

Ils espèrent, par un service soigné , de mériter la confiance qu 'ils
sollicitent. , t . B203iï 1602-780

j i n n i i i c  couxommation et restauration.
Diner» depuis «O cent. ..
Se recommandent , MM. A. Piller.

gHSHEOP Iirrognene m^SÈ_m___ \
Je me f ais un p laisir de vous inf ormer que depuis que j ' ai suivi

votre traitement par correspondance, je suis tout à fa i t  délivré de mon
vtnehant pour la boisson et gue ie n'ai plus la moindre envie de
courir d 'auberge en auberge et de m enivrer , comme j e  le f aisan
autrefo is- Il m'arrive bien encore d'aller quel quefois dans un établis-
sement avec des amis et d'y prendre un terre de bière pour rester en
leur compagnie , niais ie dois (tire <j«« je  n'ai plut aucun gout pour les
boissons alcooliques. Je suis 1res heureux a eue guen ac celte a/ireuse
vastion et vous remercie de cœur des excellents procédés dont vous
vous êtes servis pow cela. Le grand avantage de votre traitement,
a'est qu'il peut élre suim par le malade , sans même que celui-ci le
sache - il est inoffentif en tous points Uimmel. diçlr. Oels cn Silésie ,
le 4 octobre 1003. Hermann Schœnfeld , propriétaire. Signature lega
Usée à Gimmel, le 4 octobre 1903, le maire : ilenzel. Adresse : Pollcll-
Bill» piiifo i Blari» , Kirchstrasse , 403, Glaris. ————

tari «Mb»
L f LE CÉLÈBRE
| nECENERATEim DES CHEVEUX

I AVEZ-VOUS DÈS CHEVEUX CRIS t
2* AVEZ-VOUS DES PELLICULES t

FABRIQUE DE MEUBLES
en Jonc et jonc laqué

Ameublements complets en tous s'yles pour
jardins , vérandas , terrasses , salles de lec-
ture , fumoirs , vestibules , etc.

. I n s t a l l a t i ons  modernes et complètes pour
hôtels , pensions, villas , etc.

Spécialités en ch lises longues et chaises
pour malades , malles de voyage.

On demande une bonne

cuisinier©
ET UNB

femme de chambre
ayant déjà du service. Bonnes
références exigées. Entrée selon
convenance.

Adresser let oûres par écrit
4 l'agence ds publicité Baasens-
tein et Vog ler, Fribourg, ions
H2C91F. 1597

Ravissante propriété
à vendre, prèl de la ville, joli
bàllment, jardin et parc d'une
pote de terrain attenant. Condi-
tions avantageuses. 1598

Adresser les offres à l'agence
de publicité Baasenstein et Vo-
gler , d Fribourg, s- EGM90F.

Hôtels-Pensions-Restaurants
'VF ¦ - -Deux de ces établissements très Importants, aont & vendre

pour cause dosante. S'adresser t. G. Blano, agents d'affaires ,
a l.iiusni. ji... _H12S0L_ 1178

k mmm
un joli coopé etunpliaéton,
chez C. Steiner, selllor-car-
ro- . i - r .  Coq-d'Inde. Neu-
châtel. H3691N 1!99

MISES PUBLIQUES
Le notaire soussigné oxposera

en vente, par vole d'enchèreî
publi ques , samedi Sîl mal,
de 3 ù 1 li. -iprî's midi, A
aon boreaa, Grand'Hue,
N° 52, restaurant Stemp-
fel , _ " ôt: _ E_ - , à Fribourg,
la maison I . » 283, Bituée au Pré
de l'Etang, à Fribourg, compre-
nant trois logements, avee cave ,
galet&a, buB.i_. loiw . Eau dans la
maison. H2C92F 1603 798

!.. Fasel. notaire.

Bonne cuisinière
est demandée pour un rempla
cernent de deux mois

S'adresser, e»ire 1 h. et 2 h..
chez SI»» Achille Blanc-
pain , CION de Pérollea.

Â LÛ1EB
à Pre_s-ver»-_V©rÉn_r, un j  o Jl
logement de plusieurs cham-
bres , cuisiae et dépendances.
Coaviendrait trè3 bien pour un
docteur ou vétérinaire.

S'adresser à Galiey, bètelier ,
au dit lieu. H206i.F I538--80

BLiKCHISS&GE HATORELj  °g*«

de toiles sur prés .tangaso
<¦/ .¦( -: Fcois GU I D!

Denrées cshnlslti. — Citent et laire».
.Derrière Sai»t-3sricolas

TÉLÉPHONE

»2f_&_&g%_&i^̂

j» Téléphone. Téléphone. 9
| ff'ACHETEZ I»A!§ i
<âï de meubles *:ins avoir visité les H1385F 1117 IéS

1 Grandes Haiies aux Meubles i
S cù il y a le plus grand choix et où l'on vend de la S!
Q bonne marchandise, aux plus bas prix. Kl
ra Fabrication , réparation de meuble* et ra
SE literie prompte et soignée. S£

I —J. SCHWAB, tapissier — |

âes^^^^ _̂ âêa '̂î^^^ âsg3$g^3^
Crédit gruérien

L'établissement reçoit actuellement les dépôts d'espèces aux
conditions suivantes :
en compte conrant ou en compte d'épargne, au 3 '/., S '/«,
3 61 ou au 3 '/« % '•ù terme fixe , au 3 '/• ou an 4 %.

Bulle, le 17 mars 1901. H.53B 993-517
________^^ I-* BIBECTlON.

L'MlWe, Mil!
Des apprentis seront engj g és, sous de fa-

vorables conditions. Enseignement théorique
et pratique complet avec application du dessin.

Pour tous renseignements, s'adresser à la

Direction de l'Industrielle
A FRIBOURG

Timbres en caontehonc
tros solide

Timbres simples Fr. 0.40
TimbresdeiaSlignes > 080
Timbres de (orme ovale > l.r.O
Monogrammes > 0.80
Gachet pour ciro > 0.80

Des exemplaires du Prix-
Courant lerout envoyés graUa
et franco sur demande par la
fabrique. 753 3:9
A. Niederhaeuser

I . Granges (Soleuro) I

On cherche, pour aider dan.
une laiterie et pour faire les
commissions, un

JEUNE HOMKE
de la campagne, intelligent et
présentant bien. Qage selon en-
tente.

Adresser les offres & l'agence
de publicité ROojenstein et Vo-
aler. f riboura. s. H2088P. IBM

ASPERGES DU VALAIS, FDLLY
Choix extra , cal», t'a _ •/« kg.

3 fr 50, 5 kj. 6 fr 50. Moyennes
1« choix , cals, de 2 y» kg., 3 fr. ,
5 kg. 5 fr. 50. Petltos, 1" choix ,
cals, de 2 '/s kg , 2 fr. 50, 5 kg.
4 te E0. If 00

Enile Bander, hort., lully, Valais.

TROUVÉ
1 chien

S'adresser dans los 8 jours an
Collège. 15, enlre 6-8 h. du
Boir , sinon on en disposera.

L'Idéal
de toutos  les dames est un air
de fraîcheur de la jeunesse,
uce ligure douce et pure, une
Çeau veloutée et un teint rosé,

outes ces qualités sont obte
nues par l'emploi journalier
-lu vrai H1323Z 761

Savon au Lait de Lis
(marque déposée : deux mineurs)
Pour éviter toute contre-fa-

çon, s'assurer de la signature

( jÊf-'rçrTiamnr'

En vente 75 cts. pièce chez :
les pharm. Bourgknecht, F.
Schmidt, Stajeasi et Thurler-
Kohler ; J.-A. Meyer et Bren-
der, G. Lapp, J. Fœller, coif-
feur, à Frloourg; pharmacie
Berlhoud et Jambe , à Châtel

Saint-Denis r pharmacie Mar-
tinet, AOron; pbarm. Ballet ,
4 Estavayer ; pharm. David , i
Bulla.

Maladies des yeux
Le Dr Verrey, médecin ocu-

liste, t\ Lausanne, reçoit A
Friboura, 87, rue de Lau-
sanne,' le 1" et lo 3* samedis de
chsqno mois, de 8 i. 11 % du
matin-

Sra__. iis i. Mi.it
Grand jeu

de quilles
Jardin d'6té. .

Pins d'accident avec h pétrole
M.én&g&-es, n'stûployez quo les

Allnme-Feii
le Sani-Puell

Pratique.Economique.Sant danger.
.. j. !;. . pur tilittr 4S lois, 25 tut.
Dans toutes les épiceries , lam-

pisterles et chts M. Emile PIL-
LOUD, représentant pour le dis-
trict. HS2151L

F NICOLET
établi ï Vauderens
Fourrures
Le soussigné avise l'honorable

public de la ville et du canlon
qu'il se charge, comme par le
pas.'é, do la conservation des
fourrures pendant l'été.

Selon désir, 11 se rend i domi-
cile.

Pris rélults pendant l'été de
tous ies ouvrages concernant
son état. lilSi.i 1442

Se recommande,
B. Habearelter, pelletier,

rue det A Ipet , 16,
rtt-.de r.hfiuxsA_.

â rnsm
pourlo 25 j alllet prochain,
dans la maison N> IS, sise tat
Gnmoux : . . .

1° Un logement au 3» étage,
composé de cinq chambres et
cuisine avec dépendances ;

2° Un logement situé au
4« étage, composé de deux cham-
bres et cuisine avec dépendances.

S'adresser à Grand & C>>,
rne da Pont-8a«pendu,
\> Uti. H20S3F 1563

Une personne ûgée
demande dea raccommo-
dages chez sol ou en tournée,
ou de» ménage» à faire.

S'adreseer, Ronte de B«r-
tlgny, _V° "7, au premier.

Maison de campagne
& louer avec jardin ombragé,

S 
rés de Fribourg et à proximité
3 2 gaies. H205'IK 1579
S'adr. & P. lia. m y. aciérie

de la Sonnaz, pro . Pensier.

On ours à vendre, d'occasion ,
une H20e0F 1581

motocyclette
S'adresser à la Brasaerle

do Cardinal, Friboarg.

Comptable
expérimenté, cherche place
dana usine.

Adresser les offres i l'agence
de publicit-i Haase/islein et Vogler,
Fribourg, sous H2075F. 15y0

Un jeune homme
c ¦ t demandé pour fa're les cour-
ses et autres travaux, au Café
des Cbarmetf ea.

A. LOUER
dana la Gruyère, à proxi-
mité d'une gaie, un

cbalet meublé
Eau abondante. Lumière électrl.
que. Tèlèpbohe el on le désire.

Adrossor kg offres , s. H2C91F,
à l'agence de publicité Haasen-
s t e i n  et Voaler, Friboura. 1601

Vannerie fine et
La nouvelle organisation et l'instillation

moderne de noj ateliers nous permettent
d'exécuter tous les . genres de travaux en
vannerie.

Travail soigné et garmii. — Réparations.
Catalogues illustrés et devis gratuits

Exposition permanen t e à lk
Fabrique (Planche-Inférieure)

| COMMERCE DE VINS ET LIQUEURS j
1 Spécialité de vins du Yully et Yins d'Artois i

: SL WRjm , UT j
Vin bine, beau gris du Piémont, à 35 (r. l'hectolitre '

» » d'Espagne, » 32 » » '

Futaille 4 disposition H842F H6 i

MMlUmiWi'HzhMil
OUVERTURE 15 MAI

Hydrothérapie. — Elect'othérapie. — Inhalations. ~ Ma .sagea
Nouv.  installations do douches. — Balna do lamlftre, — Lu
mière éleclriqOo. — G.-and parc. — Sup. ombrages. — Orohestrs

Prix très réduits jusqu'au 15 juin
Médecin âe l'^liiblistement : Propriétaire-directeur.

IV Raaeh. G. Emery.

Prospectus gratuits

DEHAKDEZ DES CATALOGUES ! ! S

VISITEZ ITOTEE K3C_?OSIO.IO-tSr _A_ ZtJ1&Tc_B_

Location de Mches
La Sociélé des bûches de Guin et des environs offre à louer, sntout temps et soas de favorables conditions, des tâchas toatesneuves, Imperméables, convenant particulièrement pour couvrirdes halles de fêtes, de.
Pour renseignements, s'adresser à SI. Jean Zoeklndon.nég., a Gain. H163ÔF 1203

¦Wa-«nm _ro _»-_n«*Wiî  jggHK
« • • DI-ICO I CIIDCHU • • •

Etablissement hjdrothérapiqae aa bord du l̂ ie Mwj l (Argovie) | !
Bains du lao. Station BonKwyl Soengen ou Lenlbourg. S

Qavwt tout» Vannée, hydrothérapie, èlecirothérapie, cure de ¦
lait, bains do vagues et bains daclde carboni que. Lumière I
électri que. Séjour agréable et t r . iuqu i l lo .  ! j
Le méd. dlrec. : D' A. W Mûnch , La oropriét . : M. Erlamann . U

ATTENTION
le soussigné a l'aoantage d'Inf ormer ses clientsde la aille et du canton, ainsi que le nuk 'ilb en gé-néral, Que son assortiment de poussettes d'enfantsde fabrication suisse, f rançaise et anglaise est aucomplet.
Grand choix de charrettes anglaises, chars ùridelles, chaises pour enfants.
Se recommande, 1506

Th. Wîiebor, sellier ,
Rue de Lausanne , vis-à-vis de l'Evêché.

OMBRELLES. PARAPLUIES
Reçu un grand assortiment d'ombrelles, nou-

veautés en tous genres et de tous prix.
RECQUVRAGES. RÉPARATIONS.

Se recommande,
__ . CIS.OI._I_/MT,

G9, rue de Lausanne.
1" ÉTAGE. Entrée : ESCALIERS DU COLLÈGE

ordinaire I


